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EXTRAIT 

D’UN  OUVRAGE 
.IMPRIMÉ  A RENNES, 

I X T I T U L È': 

LA  S E N T I N E L I.  E 

DU  PEUPLE, 

Aux  Gens  de  toutes  Profejp.ons  ^ 
Sciences  ^ Arts , Commerce  & 'Métiers, 

' compofant  le  T i e R s-E  TA  T'  de  la 
Piovince  de  Bretagne.  ' . 

MIS  ET  G I T O Y E N s ! on  me  mande 
de  Pai-is  une  nouvelle  fi  finguliere,  que  je 
ne  puis  m’empêcher  de  vous  la  raconter. 

Une  Dame  du  premier  rang,  mais  d’une 
m iuvaife  conjlitution , avait  vccu  jurqii’à  ce  . 
jour  infirme  & grabataire  : les  Charlatans  qui 
la  trairaient,  difant  qu’elle  était  trop  faible 
pour  marcher,.  & qu’elle  avait  d’ailleurs  des 
vertiges,  ne  lui  permettaient  pas  de  fe  lever'. 
Pendant  ce  temps,  c’était  dans  la  maifoa  ' 


dijfipdiion  de  toute  efpece  vlntendants,  Au- 
môniers , Officiers.,  Lât^üàis , Gens  d Ecurie , 

Femmes-de-Chambrè  & femmes  de  Com- 
pagnie, c’était  a cpii  pillérait  le  mieux  le 
revenu  déjà  Malade;'  ce  revenu  était 
immenre.  Les  Charlatans  ne  s oubliaient  pas, 
& l’on  voyait  en  peu  de  temps  des  gens  venus 
du  Font-neuf  avec  la  cape  & f epée , acquérir 
Hôtels  & Châteaux,  & mener  uir  vrai  train 
de  Princes.  Le  fcandalé  en  était  public  ; les 
Fermiers  en  gémiraient , les  VoilinS  en  medi- 
faient,  le  Maître  leul  ignorait  le  déiordre, 
& perfonne  ne  pouvait  ou  n'olair  l’inflruire  ; 
chez  les  Grands,  l’accès  efl  fi  difficile  ! 

Cependant  il  y a .quelques  années,  un 
Médecin  étranger  s’ibtroduifit , 'on  ne  fait 
trop  comment,  dans  rKÔtel  ; de,  ayant,  pu 
approcher  le  Maître , il  Tavenit  que  la  ma- 
ladie de  fa  femme  n’était  pas  ce  qu  on  la 
_ difait  : que  fa  grande  faible«b  ne  venait  que 

d’un  régime  mal  entendu  ^ d’ùn.e'diete  beau- 
coup trop  févere,  & fur-tou t de  ^//r^ar/ons 
eÆtccjjÇves  ; qu’elle  nayait  befoin,  pour  fe 
rétablir,  que  de  développer  par 

l’eprcice  & l’ufage  de  /’iîtVMrL  Le^mari , 
qui  ne  defirait  que  la  meilleure  fanté  de  fa 
femme , la  confia  à ce  Médecin';  & en  effict , 


A 


r 

g malgré  des^c^rconjlances  critiques  qui  furvin- 
4 g^rnélioi’a  fenfiblement  fon  état. 

-nioD  Iqs  ^ang^fues  de  Ja  Maifori,  Inten- 

*31  Dames  de‘'co%pagm  Scc, 

iin\  rrn^ongerent  que  fi  la, grande, Dame  recouvrait 
,2-sr|  gnrr^iiS-^  ^ fortune; 

^[^^^jp^^intriguerent^fi^bien^  auprès  du  Maître,  qu’il 
nlp^.  •„ congédia  le  MédecTn  ?&  la^^m^ade  de  retom- 
9C,.!  . .‘rf  ber  aux  mains  des.  Charlatans';  Sc  les  Char- 
,,^latang, de^  Ja  repurger,  relaigner;  remettre 
d la  ^diete 'tant  . &'  fr  bien  V'^qti’enfin  il  fut 

Moioio.^  ^ 1 h-ïOMui  fuc^>  ^ y . .-  ^ 

’ rflro  périr  dans  leurs  mains, 

î or;^rn: Alors,  les. Sang- fues  delà  Maifon  avifant 

nu  ,«0.  Dame  mourait  tout-à-fair, 

Jidi  3n  frudrées^i  ont  rappellé 

r,n  ^r,n  r M-écl cc î U , . L ù î qui  aime  beaucoup  fon  me- 
Ïiq  in£(,  >.  :■  ^,  . ,.  . 

“£!Ti_£l  rancune,  oc  quoiqu  liait 

cF  trouvé  fa  Malade  beaucoup  plus  faible  qu’au- 

£l  no  üp  ^ ef;q  ^ ^ ^ 

9up  liBnPWtf^o’  jV.f  perfirtédans  fon  premier  avis, 

prononee  qu’il  fallait  d’abord^Ja  lever.  En 
"U£ea  370  ibtuj  û , 

^y^^-^^^.^,^^^conréÿ[ujnce  l’on  a demandé  fes 'hardes  de  fes 
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' fouliars  : mais  hardes  <3c  fouüers  préfentés , 

q ^ ■ ijQ  P ^ ' 

nen  ne  s 
‘\3nçYO. 
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eft  trouvé  de  mefare.  Depuis  le 
,^t  j£fn  temps  quj3^  la^Malàde  ne  s’en  ed  ‘pas  fervi , 
id  sb  3-  meiï^bres  ont  pris  d’autres  formes;  de , fur 

‘Oi  i3rr  . . rfs  e-T-  _ _ _ 
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rm^  ce  ças.^  ^tand  embarras'  dans  le  logis.  Chez 
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gens  du  Peuple”,  comme  nous,  c’eût  ccé 
chofe  toute  fimple,  on  ici  eût  pris  .mefüre 
nouvelle,  <5c  on  l’eût  habiîiée  de  neuf.  Mais 
chez  les  Grands , il  'faut  plus  de  myileres. 
Après  y avoir  bien  fongé,  l’on  a mandé  les 
quatre  Facultés  oc  les  Chefs  des  arts  & mé- 
tiers. Un  V èndrèdi , au  mois  de  Novembre  , 
fe  tint  leur  ptemiere  Affemblée  ; 6c  là,  le- 
fait  bien  expofé',  les  avis,  comme  il  e(l 
dûifage,  fe  font  trouvés  fort  pâffôgés.  En'- 
fomme , il  y a deux  grands  p^artis  concrairés* 
L’un,  procédant  au  plutôt  fait,  dit  qu’il  ne 
s’agit  que  de  prendfb  la  mefure  aèluelle  du 
Corps,  6c  de  faire  des  vêtements  neufs  con^ 
formes.  L’autre , Sc  ce  font  les  gens  graves 
6c  pofés,  foutient  qu’il  faut  opérer  avec  plus, 
dé  méthode;  6c  que  Ton  ne  peut , dans  les 
bonnes  réglés , vêtir  la  Dame  fans  avoir  . fait 
auparavant  un  inventaire  de  tout  fon  garde- 
meuble,  pour  bien  condater  les  rapports  de, 
fes.  anciens  vêtements  à fa  taille  adueîle. 
En  conféqucnce , Ton  a fouillé  toutes  les 
armoires  du  garde-meuble  , 6c  comme  la 
Dame  efl  de  Famille  ancfenne,  on  a trouvé 
des  habillements  de  fa  Mere,  Grand  Me re  ^ 
même  BifaVeule , robes  romaines*,  coëBures 
grecques,  chaufilires  gothiques  ô:  gauioifes  : 
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mut  quoi  on  va,  commev^de  raifon,  lui 
eflayer,  fans-oublier  fon  premier  béguin  & 
fon  premier  roulier.  La  Danie,  qui^  s’impa- 
tient^,  crie,  que  tout^çela  eft  inutile;  qu’on 
lui.fait  perdre  un  temps  précieux  ; que  depuis 
fon  bas  âgeVies  Modes  ont  changé  ; de  qu’elle 
ne  veut  plus  qu’on  lui  parle  de  Carcans  y ni 
à*  Efc  lavage  s y fuffent-ils  d’or  ni  de  Précep. 
■teurs  d’acier,  ni  de  Corfets  de  haleine  y ni  de 
Plombs  au  coude  ^ êcc.  ' Pj  ^ ^ 

Les  chofes  en  font  là,  dcj’on  ne  fait  com- 
ment cela  finira  ;^inais  tout  le^monde  plaine  ^ 
cette  pauvre  JDame  d’avoir  afiaire  , pour 
s’habiller,  aux  Doéleurs  des  quatre  Facultés; 
car  les  Gens  à bonnets  quarrés  aiment  les 
vieux  ufages,  & n’entendent  rien  aux  nou-^ 
velles'Modes.  ^ ^ 
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